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Lia crise.

Depuis une quinzaine de jours, on n'entend plus
parler que de désastres financiers, de ventes à

découvert, de reports, de différences, etc.; les

journaux en font un tableau navrant et l'on rencontre,
par-ci, par-là, des figures sombres, des gens
mordillant, tordant fiévreusement leur moustache et
maudissant leur mauvaise chance.

Est-ce qu'il y aura donc toujours des hommes
assez insensés pour vouer, de gaîté de cœur, aux
caprices du hasard, leur sort et celui de leur famille;
pour courir le risque de détruire en un jour une
fortune qu'ils ont amassée péniblement ou que
leurs parents leur avaient religieusement conservée

Hélas oui, il y en aura toujours, il y en aura
tant que l'ennemi sera là í

Quel ennemi? me direz-vous. — L'ennemi le
plus terrible de notre siècle, celui qui dirige sans
cesse nos regards vers les gens plus haut placés
que nous, et ne les arrête jamais sur ceux qui
occupent une condition inférieure à la nôtre.

Dès Iors, libre carrière est ouverte à l'orgueil,
à l'amour du luxe et de la fortune, se traduisant
sous les formes les plus désastreuses et les plus
multiples.

On commence par dissimuler son origine ; on
cherche à faire oublier qu'on est fils d'un perruquier,

d'un tailleur ou de tout autre honnête industriel,

dont on a cependant hérité un joli patrimoine,
fruit de son travail et de son économie.

On se figure que puisque le voisin prend des

premières places en chemin de fer et en bateau à

vapeur, on ne peut guère faire autrement ; et que
s'accorder chaque dimanche, et au besoin une ou
deux fois la semaine, une jolie promenade comme
lui, ce n'est pas un bien grand crime. Et puis l'on
dîne à l'hôtel, où l'on est grandement servi, où
l'on vous prend pour un grand seigneur.... Ça fait
toujours bien de dîner à l'hôtel

Puis il faut nécessairement à madame un salon
élégamment meublé ; il lui faut aussi son jour, le
jour où elle reçoit. Au milieu de ce luxe, madame
fait bien par-ci par-là quelques fautes de langage,
quelques malheureux cuirs ; mais une riche
toilette, des bijoux à profusion et une bonne table
font bientôt oublier ces bagatelles.

Les enfants sont à l'unisson. Les garçons jouent,
fument, font des parties de plaisir et dépensent
l'argent de leur père sans même se douter de sa
valeur, sans savoir comment il se gagne. Paresseux,

flâneurs, ils font des études incomplètes,
manquent leur vocation et deviennent pour leur
famille un souci de chaque jour.

Les filles sont obligées de suivre : La toilette, les
fêtes, les bals, les invitations réciproques, ne sont-
ils pas indispensables quand on vise au mariage,
qui souvent réussit mal ou ne vient pas du tout.

Cet état de chose est navrant; mais enfin, une
fois lancé, il n'est guère possible de reculer. Puis
vient le moment où l'on souffre moralement, où
l'on se retourne dans son lit, où les nuits sont
agitées, où les soucis vous empoignent de tous côtés
et vous rongent.
" Peu importe, il laut sauver les apparences.

C'est alors que l'ennemi réapparaît plus
insinuant que jamais et vous dit : « Tente la
fortune!... joué à la bourse

Une première fois on gagne une bagatelle; une
seconde fois, on gagne d'avantage; une troisième
fois d'avantage encore... A partir de ce moment, la
fièvre du jeu n'a plus de bornes; on se lance
aveuglément dans les spéculations, on s'engage pour
des sommes que l'on ne possède pas, espérant
centupler les bénéfices et se lever un beau matin
riche comme Grésus

Mais un beau matin, le sort vous abandonne, la
chance tourne contre vous et tout croule!!

Et il est rare que la fortune vous quitte sans
être suivie de près par la considération, sa
compagne trop souvent inséparable, hélas! On sent
dès Iors le vide se faire autour de soi, on cherche
en vain ses amis... ils ont disparu

Voilà malheureusement où les besoins du jour
conduisent bien des gens. L. M.

lia bourse.
A propos de l'article qui précède, nous donnons

ci-dessous la définition des opérations financières
les plus pratiquées, et qui font l'objet des conversations

du jour.
Dans les opérations à terme, les parties contractantes

ne se remettent les valeurs en titres et les espèces qu'à
une époque plus ou moins éloignée de celle du marché.
Toutefois, le terme du règlement est toujours déterminé ;
il est ordinairement d'un ou de deux mois, et s'exprime
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